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Au ~uartier Belcourt, à Alger, à Oran, à Bône, dans 
les villages de la Mitidja, les algériens ont encore 
marrl.f'ea t é , L'Etat-M~jor annonce .: "dans la semaine du 
6 au 12 février, plus de cinq cents.rebelles ont été , 
mis hors de oomba.t11o Paysans, travailleurs, combattants 
des maquis lut-tent et meurent pour 11 Lndépendancej pour 
un nouvel ordre social. 

En France, .à part une petite minorité, personne ne 
boUgeo Le référendum, que les partie dits de gauche et 

· les syndicats ont refusé de boycotter,~ brisé net 
l'élan du 27 octobre dernier. On attend. · 

Cer'tes, les partis ·font toujours semblant .. Mais qui 
les croit? . 

Maurice Thorez écrit g "A travers tout le pay~, les 
forces se rassemblent et agissent de plus en plus ré 
solument pour imposer la véritable négociation, pour 
mettre un terme à l'a guerre d'Algérie •••• partout · 

s'organisent et se déroulent les réunions et manifestations, se créent les comités 
~e lutte pour la paix en Algérie. Les communistes servent avec consèience et ardeur 
~rand mouvement ·des masses ••• " (L'Humanité, 9/2/61). 

Mouvement? massès? · 
· "A Lyon, ai.gna tur-e d~ pétitions par les cheminots", "A Annonay (Ardèche), huit 

organisations et des personriali tés di verses, parmi lesquelles ·deux prêtres, dem.an 
·dent dans une lettre.au Président de la,Répul"1ique,etc." (L1Huina.nité, 10/2/61)0 . 

Depuis sept ans le-peu.l)le algérien est en révolte, depuis sept ana l'e capf ta~ c-=..:, 
lierne français essaie de l'écraser, depuis sept ans les partis de gauche font sem- 

. b l an t , Plus même, chaque fàis que des travailleurs, des intellectuels, .des étu: 
diants tentent d'angager une action réelle, efficace, ces partis - SFIO, PC - font 
le nécessaire pour saboter le mouvement z manifestations des rappelés en 55-56, 
mutineries des so.l.da be à Rouan et ailleurs, manifeste des .121, manifestations du 
27 octobre 1960. · . 

Pour-agir contre la guerre d'Algérie, il aurait fallu, dès le début, reconnaî 
tre la justesse du combat algérien, réclamer l' Lnd.épendance inconditionnelle, le 
retrait des troupes françaises, appliquer une solidarité pratique avec les algériens., 
dénoncez- les buts impérialistes de la Franee, combattre .La notion même de patriotis-· 
îlle, employer des mé.thodee d_e lutte multiples et adéquates,. se place~ hors des' cadr-ea 
de·: la poli tique parl1?mentaire, en un mot : contester toutes les structures· de la 
s:ociété capi ta.lis.te f'r-ançad ae s · . · 

Mais· les àppareils de bureaucrates, de politiciens professionnels qui dirigent 
i.eè partis et les ~entr~les•syndioales visent avant tout à. défendre leùrs proprès 
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intérêts dè clique, leur mode de vie de dirigeants, ·petits ou grands. Ils ont 'beau, 
dire qu'ils représentent la classe ouvrière, le peuple, en réalité ils ne fQnt qu'\i 
tiliser les revendications des salarié:a, le mécontentement contre la guer.'X.'& d'Algé 
~ie, les aspirations des masses pour renforc~r leur position de dirigeants, dè bu 
reaucrates qui s'accommodent parfaitement dÙ régime d'exploitation - gaulliste 0u 
pas gaulliste - pourvu que la bourgeoisie reconnaisse leur utilité, leur représen 
tativité, qu'elle leur offre une place dana la gestion politique et économique de 
la. société. Bien sûr, certains, les chefs du PC et de la CGT, vont jusqu1à viser la 
place même des bourgeois, qu'ils voudraient remplacer à la tête des entrepris~s et 
de l.'Etat par des "hureauorates "compétents" et "progressdstes" ; mais, en a.ttendaht, 
ils tiennent à conserver leurs fonctions, leur rôle, leur secteur d'influence dana. 
le régime bourgeois. 

Tampons entra les travailleurs et les patrons, attachées par mille liens - ~o 
litiques, économiq~es, financiers,.personnels, idéologiques - à la élasse dominante 
-et à. l'Et.a.t, les organisations de "la gauche" devaient forcément·se cantonner dans 
la phrase, l'article de journal, la protestation indignée, la pleurnicherie i1h'tma- 
ni taire", le "vrai patriotisme''• · 

~avardes et impuissantes fa.ce à la guerre d'Algérie, elles le sont tout &utant 
faoe au régime lui-même. Après avoir participé aux gouvernements de la IVème. en 
t1gérants loyaux du capitalisme" (PC y compris de 1?44 à 1947), ·elles ont été pro 
gressivement réduites au rôle n'i~vité. De Gaulle las considère aujourd'hui comme 
des simples paravent~ destinés à donner aux gens l'illusion d'un semblant de parti 
cipation à la vie politique, ne serait-ce que par la critique journalistique. 
En fait, la dictature de la bourgeoisie est totale. Salaires, conditions de travail, 
rationalisation des entreprises, elle fait ce qu'elle veut et, depuis trois ans, 
brise dans l'oeuf les réactions sporadiques des travailleurs. Pendant ce temps, "la. 
gauche", incapable de proposer quoi que ce s0it, de tracer un programme, d'ouvrir 
une perspective, s'est égosillée à crier i "Halte au fascisme!", "Unissone-nous 
contre les ultras et les paras l11o C'était évidemment plus facile que de lutter 
con t.r e le patronat et son Etat. Mais, int0x:iquée par ses propres bobar-ds , elle a 
fini par y croire. 

Aujourd'hui, ses chefs attendent que De Gaulle fasse le compromis avec Ferhat 
Abbas. Cependant, pour qu'on croie qu I ils agissent, ils orient bien fort qu I il faut 
agir.· Plus même , alors que personne ne bouge, T};lorez pr-oc Lame qu I il y a un grand 
mouvement des;masses.... · 

Ce n'est pas aussi sot qu'on le croirait. Si les centaines de milliers de ca 
davres algériens, si les souffrances, le courage, 11obstination,.le Rans politique 
da ce peuple forcant·enfin De Gaulle à. négocier, les minables états-majors de "la 
gauche" ..française s'empresseront de revendiquer une large part du succès, diront 
qu'il a été obtenu "grâce à l'action inlassable des dém<'crates français". Ce qui 
leur fera un argument ponr la prochaine campagne électorale. 

'"Les journaux du 15 février rapportent : "Jean-Marie Dupont, Vice-Président de 
l'U.N.E.F., a parlé hier soir des aspirations de la jeunasse française •••• il déplora 
le désintéressement affiché des jeunes pour tout idéal "qu1illS assimilent un peu 
vite à de la phraséol'ogie et du verbiage". . 

Phraséologie, verbiage jusqu'à la nausée, image fidèle de "la gauche" françai- 
s.a. L1écoeuremant des jeunes, nous le par-t.agecns , 

Pour en sortir, pour lutter aussi bien contre la guerre d'Algérie que contre 
le régime du grand patronat, pour ouvrïr à la class~ ouvrière, aux intellectuels 
salariés, aux étudiants, une perspective d'action et un but méritant le nom d1"idéal", 
il faut cesser d'abord d'attendre quoi que ce soit des.dirigeants de "la. gauche" 
actuelle. 
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LES PACIFISTES BELANTS ~--~--------~----------- 
~ mot Paix e~t devenu un mot·magique. I.1 ouvre bien des portes et tou.,.~ la ra 

caill'@ dea politiqiel'!.s s'en sert. Il est payant auAsi bien pcnr la droite ql,te :pour 
la lf:.<i.Whe. La. droite trad.i tionnelle ou les aocd a.ld at ea aon t pour la faix. S'il$ ont 
~e~t~tt'"4 La pr éaenc e des troupes françaises en Algérie c I est pour- obtenir. p~s l'api 
.. d.G\rn~~-~ la faix. Et ce mot est devenu depuis quelque tempe la plat.e-formé de la 
6aUe~e. C'est .pour la Paix que tous ces politiciens ont voté le" pouvoir~ sp~oiaux 
et envoyé les rappe l éa en Algérie. Les paoi,fistes qui, avant 1939, ét.aient oo:nsidé- 
1"~$ comme de s nor.-conf ortrd s t es , ont ét,é maintenant rejointfl par tous les bien ... l)en 
~tso Etre p::i.c.:.fiste en 1960 est très hien porté. Le mot Paix dei t ê+.re pr,ononcé 
1i l~on veµt être fcouté. 

· Pour avof.r la Paix, votez OUI. 
Pour avoir la raix, votez _NON0 

Dans cette hist')irc, . on met les causen de la guerre sur le compte de ·1a mauvai 
se volonté .des horcmcs , Aussi la solution de la Paix est-elle présentée aujourd1hi.li 
souf:l la. forme du corcprorat a, 

· Tou,t ·1e monde, à part. l'extrême-droite, est po\l.r le compromiR entre De Oa.ulle et l.e G.P .R.A •. Ils sont pour la Paix, n I importe quelle Paix : 11 au+odé t ermf na'td on 
de .De. Gaulle, la Table Ronde, Melun, n1 importe quoi pour-vu que les combats caaaen t , 

Pourtant, jusqu'à présent., dans chaque guerre, les populations ont toujours. été 
ihvitéea à prendre position et les partiR de gauche n'ont pas manqué à leur tâche 
de faire prendre· pa~t.i aux indécis.Ainsi, quand il s'agissait d'une ~ierre entre 
deux impérialismes, comme en 1914,, les partis socialistes prenaient ri":~i tinn pour 
le.urs bourgeoisies respectives. ~es leaders de gauche exaltaient le patriotisme 
et l!arcel C~chin faisait des conférences pour que len travailleurn françaia ee fas 
sent tuer de bon coeur. Pendan t la deuxième guerre mondiale, ils prêchaient aussi 
le patriotisme le plus intransigean~ darrière les généraux et les· cnpitaliatee 
français. Ils prenaient parti. 

Au d.ébùt,. ils ont aussi pri~ l)arti pouz- la bour-geo i aâ e française contre les 
algériens. Ils étaient eu Gouvernement lors d.ea masaac res de Sétif en 191~5. Ils 
~taient contre ies· algériens en 1954. Après avoir été pour n'importe quelle guerre, 
auJoÙ.rd I hui ils sont pour n ' importe quelle Paâ.x', Pourquo t ? I'aœce qu e les algé 
r.iens ont montré leur force et qu'il est déaormais évident qu ' on ne peut. pa.s les 
éc:raeerQ 

La guerre d'Algérie n'est pas une. guerre comme les autres où les deux camps 
sont mis dans le mkme sac : combattants du maquâ s et parachutistes, paysans a.lgé 
:riens et c o Lons fra.nçf'liA.. Ce n'est pas une gi..1.erre qui a été déclenchée par de1«.x 
impérialis!"f.l·.rn, ma l e ur.o guerre qui est partie apon tanémen t de ia population algé 
rienne contre 1' oppression française et cela ne s I appelle pas une guerre mais une 
révolution. · · 

Dans cette guerre, il.y a d'un côté une armée impé;rialiste,· l'armée française, 
qui défend les colons, les privilèges des militaires et les capitaux français, et 
de· .1' autre c ô té il y a les paysans, les pauvres geris, les chômeurs, les travail 
leurs qui défendent-leur droit d'expression, qui veulent -leur terre èt ne plus être 
ex.ploi tés et hamâ Lâ é s , · 

Là il ne s'agit pas d'une guerre comme les autres où les deux belligérants 
ont tort tous les deux, mais d'une guerre où l'~n des belligérants a tort et l'au~ 
tre raison. CJest là toute la différence. · 

. Les seuls qui ont le dr9it de réclamer la Paix en Algérie ce Ront les algé 
riens, et eux seuls, car ce sont eux qu.:i.. ont engagé ·ce combat et qui ont le d!'.oit 
d,a 'fixer le prix de la Pa.i.x , . '. 

. Jusqu'à présent, les algér:i ans des maquis et .des ville A se ba tten t non pour 
a.voir la Paix, car, dans ce cas , ils n'auraient même pas commencé le combat, mais 

. . . · 1·1• d., d . 

~

.. ·:'. pour avoir . in epen ance , 

"' 
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Les nouvea-dx pacifistes, sous le couvert d'idées soi-disant humanitaires, 
cherchent à-obscurcir le véritable sens de cette rêvolütiono 

Ils disent que la guerre d'Algérie est mauvaise pour la bourgeoisie française, 
qu'elle coû".ïe cher, qu'alla nuit au développement de l'économie française, qu'eJ.le 
empêche la B'r-ance d1être une grande nation moderne, e+o , Ils essaient de démontrer 
ainsi aux bourgeois qu'ils auraient plus intérêt à faire la paix qu'à faire la 
guerreo 

Pour les travailleurs algériens, par contre, le raisonnement est complètement 
différent: pour eux, cette guerre est plus positive que la Paix colonialiste. 
C'es± grâce à ce combat que beaucoup d'algériens ont pu évoluer tandis que la Paix 
du colonialisme français les réduisait à un état de misère physique et morale ex- 
trême. Ce combat, pour l'algérien, ce n'est l'enrôlement forcé et stupide dans une 
organisation militaire où il devient nn objet, comme le militàire français. Ce 
combat, pour l'algérien, c'est. l'entrée dans un genre de vie qui le fait progres 
s er , C'est orga.nis·er sa lutte. La vie dans les casernes ou dans le bled, pour les . 
soldats français, c'est l'apprentissage de la représsion avec toàt ce qu'elle com 
porte, c'est l'apprentissage de l'oisiveté et de 11obéissance aveugle. Jil"e plus ré 
fléchir, ne plus faire Ir!arcb.er son cerveau. Pour le combattant algérien, c'est 
le contrai:reo Dans le combat, 11alg~rien apprend à réflechir, à inventer des for 
mes de lutte, à éduquer ses compatriotes, à leur faire connaître de~ techniques 
nouvelle::;, à organiser les soins et la solidarité. Pour l'algérien c'est un combat 
révolutionnaire, avec tout co qu1il a de positifo . 

Ce n'est pas la Paix colonialiste qui a éduqué et fait ~rogresser la popula 
tion algérienne. Ce n I est pas la Paix colonialiste qui a· fài:t de quelques illet 
trés des militants qui surpassent et écrasent de leur personnalité le·meilleur 
des intellectuels ou d~s leaders ouvriers françaiso Ce n'est pas la Paix colonia 
liste a_ui a ouvert les horizons à toute une population arrli::érée, c'est leur révo 
lution qui 11a faito ~ 

Pourtan~, c'est au nom de sentiments humnnitaires que la gauche française 
réclame la Paix à tout prix. Elle a subitement horreur des morts. Cependant, l'his 
toire du colonialisme français est peuplée de mortso C'est l'histoire de gens que 
11on faisait viv.re dans une situation misérable, de populations qua l'on abétis 
sait et faisait moùrir de faim. Cette Paix là était cruelle et bestiale et pour 
tant elle n1écoeurait pas "la gauche" q-w:i. se -taisait ou était complice des colo 
nialistes. 
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SPOTTTNIKS ET SOCIALISME 

L'espace appartient aux Russes, plus personne no le nie. Ils manipulent satel 
lite-set fusées avec une aisance qui fait s'incliner les savants du monda entier. 

Du côté américain 1.1n al terne le Nème échec d1une fusée exp'Loaant au sol au 
C~navéral avec les grimaoes tu chimpanzé Ham (en français Petit éabotin ). 

])e notre côté les plaisanteries les plus gaul,,ises fusent sur cet engin qui 
rend visiie à Vénus 'dans le mois de Mario et si nous regardons le ciel, le soleil 
se voile la face avec 11nmbra do la Lune, ce qui auJIItente la confusien cosmi~ue 
des esprits. 
L Les enfants couvrent leurs o~hiers de fusées et de Dlanètes, tout le monQG 
jongla a.voo les espaces sidéraux, un g:r::ind souffle soulôve 11humanit6 et les dis- 
cuaaâ ona von t bon train. Tout le vocabulaire a changé.· Po\'.i.r discuter poli tique r.::;.int ,J:,. 
maintenant il ne f'au't plus prononcer les mots s socialisme,, eapi talisme, exploi- 
tation. 1 Tout celà est périmé., · · 

· On doit dire Vénus, SpoutnJck, orbi te, station interplanétaire automatique, 
et les chiffres magiques de 643, 5 kg et 6 433 kg sont indiaponsables à toute dis-· 

?'7"~~~~ t~i~~~· !e pas ,pr~~n~er à p~~~;eurs ~P~:~es las .t:~es. ~: ,tt~:. et J. ' 
\ · (J . · ~..., t. .· ••. ~ . o .... ,v .- ~- .t. . .• 1. ~ .... "... . .. ,. . 
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· d'f&ri4gée :flanqués d'e temp~ 'à autre de 11 adverbe tangentiellement, dénonoa \Ule pau-« 
.. :·· '. .~:fi dans L:' argumentatlN'l qui ne vous permet plu13 de prendre à aucune ~ve:rsa.tion 
·• · .. ~ ,., - · Nsormaia être réaliste ·on poli tique ~· est avoir la. tête dans la W!Qt. et 
./ lu Wleda sur Vénus. 

0'":. _ l,.ea personnages im.pertants sont· devenus les chiennes La.ïka, Strelka. d 8,elbt.; 
\• llïtpins, les souris et les inseotes · placés à bord des fusées ,nt d.roi t-. pre 
tûi.N~ pages dea j ournaux, et Petit ~abotin ( Ham en argot américain } ei:Jit 'ftde·Ue 

. @« Ja~gazines. 
· ~el'hommo cin ne parle.plus, fétu balayé par len Ter.ts intersidéraux. Lea 

t~chnioiens ·de tous las pays; en admiration devant la. yechnique ru.::ise se sen.1i~t 
. - -dève:nir scoialistes pU:i,.pque techniciens. Dé sormaf s les mets technique et aooi~ 
it!,Jme sont pour eu.:x: synonymes. 

La..Rtissie est ce pays merveilleux où apparemment il est rlus facile de tri-· 
.p.ot.er Vénus et de ph0togra.ph:l,.er .la face cachée de la :Wune, que de faire pousaer 
:t.œ g:ra.:in de maïs. Ils aoupâ.r en t après les usines nsse~, les laboratoires :ro.asei. 
et. no~uvent que décidément un pays qui explore Vénua a •n régime .effica'"~• 'Tfu. 
a.veo une lunette astrt,nomiq_ue le soc La Li.sme leur devient familier et" son ima.ge 
s!duisa.nte. 11 Enfin un paya IJ.Ui r eeonnaf t aux techniciens la place prépond.érM"ie 
à. .:taquell€ ils cn t droit· l 11•• 

L'ennuyeux dans l'affaire o'est que le socialisme a fort peu à·voir ava. 
Vénus, la. Lune et les. espaces sidéraux~ Le socialisme a à voir aveo l'homme; il 
~st fait par l'homme et pour l'hemme. Il ne prend pas pour s'exprimer le "tit-tit" 
du premier Speutnick eu les rattements de coeur de la chienne Laïkao 

· La grande ambition du socialisme ce n'est pas de faire v~yager Petit Cabotin 
à travers l'èspa~e avec le sourire, ni de réécrire la ]ible en transformant l'Ar 
che de Noé en fusée interplanétaireG 

La grande ambition du socialisme e'est de transformer les rapports entra leR 
h•mmes et leur statut dans le travail~ C'est de leur permettre de gérer et· de 

. déoidor tous collectivement les affaires de la Nation ( y compris les explo.t'aUons 
intersidé~ales) et n~n qu'elles soient gérées et déoidées par une-minorité de 
·4r1~ean ts o . 

Le aecialisme ce n'est pas la. :rrépondérance donnée aux techniciens, mais au 
contraire l'égalité antre les travailleurs quelle que soit leur qualifioaticn 
·prof eslilionnelle. 

Lo s"cialisme ce n'est pas la prime au :plus inatruit ou au plu~ intelligent 
eu au plus f"rt, mais au contraire la suppr-easd on de toute prime et la possibi 
lité pour chacun de particip0r à la g~stirm de 11 ehtreprise où il tra.raille et. 
à. .La gestion de tout ce qui concerne aa- vd e , . 

C~ .dernier exploit.a renforcé l& prestige russe dans le monda entier mais 
11· 'n 1 a. cm rien été- une réussi te du socialisme. Noa t echnd o.Lana ont le droit de 
soupirer a.près le régime russe, mats qu'ils n'ajoutent pas à leurs erreurs d0 
oalcul · en ma tièrè de fus.ée une erreur d I apprécia tien en matière poli t i.que , 

· .Cette erreur d I appréciation est cm fait double, car en Russie· les ·techniciens 
r..e annt choyés par le régime que dans la mesure où ils lui aon t soumis au-ede'Là 
·çl.e tou·to.rationa.lité scientifique; c'est à dire que doit être considéré eomme 
juste sci~ntifiquement ce qui est considéré ~omme j~ste par la Bureaucratieo 

· ]u point do vue militaire la maîtrise de l'0space est devcriu0 prépondérante 
alors on fait un Jmmense effort dans ce domaineo Si, du· jour au lendem~in la 
J3ureaucra tie décide de p("lrter 11 effort sur- un 'au tz-e plan, toutes ces réussi tes 
tochriiques seront traitées de gasr,illage 11.u détriment du peuple russe et les 
techniciens ~ui auront consaoré tout leur talent, leur temps et leur intelligence 
à oes recherches seront tra:înéa dans la bouc. Ceux qui diriger.t en' Russie ce ne 
sorit pas.les techniciens maiA lea bureaucrates. Il.n'y a, :pa~ là plu~ de s9oia. 
lisme qu+en Amérique.Tout ce qu t on pouf dire c'eat que dans l'une les fusees sont 
très. ,grQsses et. !J.Ue dans 11 autre elles sont petite::;. O.,uant au sort de 11 ouvrd ez- 

1·• 
· '·' ~i les construit c I est une autre histoire, basaemerrt terrestre ce.l l.e-d.à , · 

·. ,) 
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LE PROLETARIAT BELGE APRES LA GREVE ----------------------------------- 
Après la roprisa d~ travail, l'impression est ambiguëo Les ouvriers pensent 

tous qu'ils ont eu raison de faire la grève, mais qu'il fallait la faire autrement, 
et jusqu'au bout. Ils ne doutent pas du sabotage des dirigeants poli°tiques et syn 
dicaux qui leur ont refusé la marche sur Bruxelles, qui les ont amusés avec l'or 
dre d1abandon do l'outil, toujours acquis en principe, auquel n'a manqué que le mo 
ment de devenir exécutoire, qui les ont exhortés à tenir jusqu'au bout alors qu1ils 
recherchaient ·.lll compromis au Parlement. 

Les travailleurs, pris individuallement, sont tous hostiles a leurs directions 
mais ils ne le disent pas collectivement : on est mécontent des cadras syndicaux 
mais on reconnait qu1il- était, après tout," normal" qu'ils viennent diriger la. 
grève; puisqu'ils ont été élus pour défendre les travailleurso Il y a donc une con 
fusion sur les responsabilités, la trahison étant attribuée tantôt au parti socia 
liste plutôt qu'au syndicat, et tantôt inversement. Beaucoup gardent des illusions 
de revanche par la victoire du PoS.B. aux élections, comme si leur Yie pouvait en 
être le moins du monde affoctéeo Tous décrivent les erreurs, ou même la fonction 
de frein de leurs directions, mais ils se demandent encore comment ils pourraient 
s'en servir au mieuxe 

Ici, la tendance do gauche des Jeunes Gardes Socialistes ( J.G.S. ) aide à 
l'entretien des illusions du prolétariat en participant à la campagne électorale 
qui s'ouvre, comme couverture gauchiste de M. Spaak qu'elle vomit;en essayant d'im 
poser un II rajeunissement" des cadres faillis; en demandant que les députés so 
cialistes aient moins de 60 ans, alors qu'elle ne croit pas au parlementarisme, 
,alors qu'elle ne voit de redressement du mouvement ouvrier que par un travail d'in 
formation à la base. Mais cette volonté d'information est altérée dès le départ 
pour ne pas briser l'unité - et l'efficacité qui en découle et que l'on vient de 
voir. La gauche, consciente de ses contradictions, se prépare à contresigner, dans 
le déchir~ment, la politique des faussaireso 

· Mais le prolétariat belge sait qu'il n'a été vaincu que dans la mesure où la 
direction de sa lutte lui a échappé. Il a montré, comme les cheminots de Charleroi 
l'ont fait récemment en débrayant de nouveau, qu'il était prêt à s'opposer aux ré 
pressions. Les ouvriers ne sont pas découragés et un certain nombre cherche en oe 
moment les formes de lutte appropriées pour II la prochaine fois·"eParmi eux, des 
militants révolutionnaires se fixent déjà comme but le pouvoir direct des travail 
leurso Ils font une critique pratique extrêmement juste de l'utilisation de leur 
force par des organismes qui ne les représentent pas et dans lesquels, comme l'a 
dit un camarade métallurgiste de tiège, "il y a toujours les acteurs et les spec 
tateurs"• Mais i! y a dans la classe ouvrière belge, un certain vida idéologique, 
qui constitue la principale difficulté pour la tâche immédiate de.ces militants. 
Il s'agit-pour eux d'élever et d'unifier .toutes les critiques partielles concernant 
leurs dirigeants au niveau d'une conception générale sur la direction et l'organi-· 
sation du mouvGment ouvri~r; et de soutenir publiquement cette critique générale 
devant la classe ouvrièreo 

Le principal résultat de la grève est cette leçon que les comités de gr~ve de 
vaient exiger tout le pouvoir dans tout le pays ( pouvoir que, concrètement, per 
sonne n'était on état de leur disputer on Wallonie). La bureaucratie syndicale 
qui a régenté l'inaction ot la porte da temps, n'a pas trahi. Elle a fait son pro 
pre travail, qui ést le maintien de l'ordre capitaliste existant avec quol~ues 
réformes secondaires, dont allo ne cherche d'ailleurs pas trop fort la réalisation 
dans un ~ornent où son prinèipal souci est de contenir les masseso Ce n'est pas· quo 
les syndicats nt ont pas su coordonner leur action dans les grèves de Belgique :ils 
l'ont bel et bien coordonné contre les ouvriorso 

·i .j . 
. -~~~~~~~--'-~~~ 3 g .~ 
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· · Les militante d ' a\rant-garde en :Belgique ne peuvent plus faire confianoe à une 

· ~ bureaucratié,. môme rajeunie~ Ils doivent compter sur eux-mêmes, en s'unissant ians 
•. <, une organisation qui dise ces choaes , 

,: . Les ouvriers de Belgique viennent de montrer a• prolétariat mondial quo le ca- 
pitalisme dans un pays hautement industrialisé, n'a pas changé fondantalement leur 
,condition ni leur révolte; seulement mis au point dos chaînes plus souples. II leur 
appartient de montrer aussi les conclusions révolµtionnaires d1eujourd1hui en défi 
nissant dans la théorie ot dans la praiique, une organisation d~ pouvoir direct des 
travailleurs. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 

Llt PAROLE ================= AUX ===== TRAVAILLEURS ======================== 

~~f~!-~~-~::~~~~~-~~~~!!~_{_gg_~~-L-~~-~~-~~~!!!E~~ 
Los comités de grève : 

Les ouvriors n1ont pas ou à voter pour l'élection des comités de grève. D'où 
venaient-ils? On n'en sait rien. Ils n'ont pas été à la hauteur de la tâche. Ce 
sont des canulas. Ils n'ont paid été choisis par les ouvrierso 

Les piquets de grève: 
Dix innocents qui ramassaiont des coups sur la gueule pour cinquante types 

spectateurs qui'foutaient le camp quand les flics arrivaient.Il y avait dos types 
de tous les sectcurso D'une manière générale les camarades n'étaient pas assez durs. 

Les manifestations : 
Beaucoup do nervosité. Des chants} des criso A la première grande manifestation 

on a demandé pour aller à Bruxelles. Nom de Dieu, c'était le moment, c'était déjà 
tard. Les députés comme les comités de grève g des canuleso 

Les j GU!'lOS : 
13eaucoup de jeunes. C'était les plus décidés.à faire quelque chose, mé3me ceux 

-qui étaient mariés. Des jeunes de I8 à 35 ans. 
Les femmes: 

... Au début très peu; puis dans les manifestations beaucoup. Los plus dévouées· 
dans les comités d'aido ( soupe etc •• o ). Dans les piquets quelques unes, féroces. 
On a attendu longtemps beaucoup de femmes dans 11 action; ça aurait changé. 

Marche sur Bruxelles : 
Début décembre on en parlait déjà. Pourquoi la marche sur Bruxelles s pour 

gagrier la grèveo ~le a été boycottée sauf par Renard. Bien sûr les dirigeants la 
pl'9mettont: 11 Oui, attendez camar&.des, attondaz lesmots d1ordre. Du calme"• 
Au fond ils nous emmerdent, ils prêchent; c1ost Van Roey qui leur expliqué comment 
.ile devaient mener une grève. Les trois premiers jours c'~tait très faisable, car 
l'appareil gestapiste et S.S n'était pas en place. Dans certains villages il y 
avait des groupas prêts. Quand on disait: "ça ne réussira pas II c'est de la bla 
gue; il y a toujours moyen si on veut. 

Fédéra).i smo : 
· Bon pour La Wallonie, mais il faut créer des usines sinon ça ne sert à rien. 
Il faut une République wa.I Lone , 

i 
1 

!· ' 
i' 

/,., 
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Abandon de l'outil: 

C'est Renard qui a lancé le mot d'ordre; pour los ouvriers c'est très grave 
11abandon de l'outil. Quand c'est pour le faire on hésite, puis quand on commence 
on y va à fond. Renard a étg seul. On l'aurait doscendu. s'il avait bougé. On avait 
l'impression que toute la responsabilité de l'abandon de l'outil reposait dans se3 
mains. Renard a été trahi par tous les délégués. Lo part1:inexistant·, n'a rien fai ta 
Loi wtig110 : 

Au-delà de la loi unique il y avait les réformes de structure. Mais .il faut des 
ex:plioa tionlil. C'est des termes de spécialistes. Dans les assemblées syndicales j.e 
n'an ai jé:l.mais entGnd.u parler., On dovrait dire:" voilà, avec les réformes de atruc 
~re l'électricité ça coutera· autant en moinR. Ca va nous rapporter autant"• 
Les Flamands r 

N'ont rien fait, sauf Gand et Anvers. Puis les Falndres ne doivent pas marcher, 
on leur fait des usines. Puis quand ils chôment, c'est moins gra-rre que chez nous 
car ils élèvent des cochons et des poulesb 

Las politiciens: 
Van Acker avait été rayé du parti. Il est venu faire aller sa gueule où il ne. 

fallait pas. Il a été repris par le parti pour nous foutre dedans. Pourquoi a-t-il 
parlé d'amendement, pourquoi a-t-il discuté au sujet d+amendeman t alors q-q.'on avait_ 
dit qu1il n'y aurait pas de cornpromiso Ca a été très démoralisant. 

Les syndicaliste~~ 
tos traîtreso Un seul homme g Renard. Dans une aasemb Lé e qu i, a eu lieu p.près 

les grèves on a dit à un permanent qu'il s'en aille, qu'il laisse la place aux jeu 
nes, qu'il refasse ses lacetso 

Conclusion g 
Faut des hommes nouveaux, mais en se demande si dans quelque temps·ils n'agi 

ront pas comme les autreso Il nous faut un parti pour les ouvriers et non pour les 
groso On n'a rien gagné. On a perdu du frio pour des·imbécileso ATec un mouTement 
pareil on aurait dû gagner quelque choss , 

-&-:-:-:-:-:-:-:- 

Con~idérations_sùr_la_"Grande_Grève_"_par un_ouvrier_de_Liè~e .. 
' 

Raisons de son échec : 

:..: Manque d'organisation rationelle., 
- Manque d'une ligne de conduite bien définie et connue des masses. 
- Manq_ue d'esprit d_e décision, parfois de combativité, de certains de ses lea- 

dearso Peur des responsabilités.,· ·11 ne suffit pas d'engager une action, il faut 
surtout être capable d'en exploiter les effets. 

- Cumul politique de plusieurs membres dirigeants obéissant avant tout aux mo~s 
d'ordre de leur parti; paralyse sinon sabote le mouvement des masses. 

Manque de contacts directs entre les comités et les masses pour l'élaboration 
d'un programme bien défini. 

Trop de slogans, mots vides de aeas et trop peu d I actes décisifs. 
En général 11anque de mâturité politiqua et esprit II petit bourgeois 11 de la 

plupart de ses chefs. 

Les réformes nécessaires 
- Dissolution du syndicat sous sa forme actuelle, formation d1Ùn syndicat ouvrier. 
- Elimination .de tous les cumulards politiques, incapables, profiteurs et mous 

par uh contrôie ;régulier des masses sur les comités élus. 
- Contrôle financier sévère. 



\ 

, ; ... Fcrmation d'un comité central pour la coordination e'i. la synchronisatim des 
~ deçiiitiôns régionales. 

C9!ll,l1~,~ on : 
• ld,ucation poli tique plus directe de la masse et retour au MarxiBIDeint~~l pur .• 

l 
,i. 
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Pa.rceque les originea sociales ·des revendications ont changé leur aspect 
):tO?l!;J? d$venir politiques. 

!,,es obligations d'un parti dirigeant étant les mêmes que cellea du :parti &d- 
ver~$, il ~tait donc inutile de vo~loir abroger la loi. 

Chacun sait que la vague révolutionnaire avait une teinte rouge vif, at eha- 
Cl.lll @ait à pr·ssent que les dirigeants n'ont jamais voulu celà. Et qu'étant dépas 
eés·par les f~its il a fallu non pas rebrousser chemin, mais appeler Spaak à la 
rescousse afin d'établir une union PnC - PSE qui servira de mur au Parti commu 
ni$te éclat~nt dans toute Ga vigueur. 

-,-:-:-:-:-..:- 

O. S. EN :BLOUSES :BL.IL'fll'CHES ------------------------ 
QUESToTu travailles-dans un service psychotechnique, qu'y fait-on exactament? 
REFo On y fait l'étude du travail et la sélection du personnel.Notre grvs travail 

c'est la sélection, la passation des tests. 
Q,. Le service où tu travailles est très important je crois ? 
Ro · Oui, nous faisons près dG 8 000 oxamens par an. Une vingtaine par jour environ 
Qo Qui fait ces examens? 
Re Les opérateurs comme moi. 
Q. Vous faites seulement passer des tests en masse et des psychologues inter- 

prètent les résultatso C'est uéme un point de doctrine je crois? 
Ro Cui c'est ce qu'on· appelle la ·psychométrie. Mais nous n'en sommes plus là. 

11 orientation est désormais de considérer le candd.dab d'une façon plus "hu 
maine" de faire une synthèse entre la psychoœétrie et la méthode clinique. 

Q,. Beau programme, mais avec 20 examens journaliers comment fai.ter1-vous ? 
Ro Maintenant u~ psychologue fait un entretien avant l'examen et un autre quand 

le type a fini. 
Q& PouT le reste ce sont les opérateurs qui font passer les tests comme avant? 
1. Tu peux même ajouter que les deux avantages de la nouvelle méthode : acceuil 

pour détendre le candidat et mGilleure 'appréciation de la nécessité da re 
faire certaines épreuvos auraient pu être réalisés par les opérateurs eux 
mêmes et d'une façon bien plus naturelle au cours des tosts. 

Qo Comment collaborez-vous avec les psychologues? 
·' - R~ Mais nous ne collaborons pas. Ils font Les entretiens, nous passons les 

tests, nous les corrigeons, nous établissons les dossiers et eux rédigent 
les conclusions. 

Q. Du point de vue scientifique? 
R.. Je ne suis pas un scientifique, je suis.un opérateur mais je croisqu1on 

peut toujours appeler ça de la grosse cavalorieo Il faut cependant que tu 
notes qu'un tiers des examens se fait d'une manière plus approfondieo 
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Q,.. Quels examens ? , . V 
R., . Tous Les cas spéciaux qu 1 éxami.n on t les médecd ns-epsycho Logues : blessés t1,êquente 

éthyliques, caractériels, etc., •• Ceux-là passent des .examens plus sériaux~ 
Q.. l)e~ examens c Lfrri quea ? 
R. C-t,.rnt à d i r'c qu'il y <.ma beauc oup , Alors les médecins font paas ar pal' {\es opé 

rateurs un exam<:n classique corruspor.dant au métier du suj0t et ils font a.jou 
ter certains tests sp6ci~ux. Mais assez pau car ce sont des médecin~ et ~ien 
que apéc i.e.Li.s éa dam: la psychiatrie ils ne connaissent guère les testa. 

Q. Et l0s psychologues, ils no s100cupent pas de ces o.xamcns? 
R. Bn fait c'est surtout eux qui ont mis les tochniquGs au point, mais tu o~nnais 

.res médecin:=:, ils ont un peu tendance à tirer la couv3rtur8 à eux. D'ailleurs 
les psychologues cn t gardé las examens de cadres et les études de travail. 

Q. F•nt-ils boaucoup d0 nouvell3s étud0s? 
R.. Ah ou i., nous avons sans C()sse de. nouv al Le s catégoriea d'examens à faira~ maie 

il ne faut pas croire que les II scientifiques II sont tellemont satisfaits de 
çette e.x-tension1 car il ~st indéniaèlo que le travail ne présente plus lo mê 
me sôri~ux qu'autrefois. 

Qa Ils le disent? 
R. Non bien sûr, mais ils rée pouvan t pas cacher comp.l ê t emen t leurs sentiments et 

:i;:uis, quG Vüux-tu, ils lancent dGs II batteries II d'épreuves sans pouvoir faire 
toutes les études de va.Lf.da td on qui s'y rattachent; ils sont un peu écoeurés .. 

Qo C'est la dir~ction qui ost si ambitiouso? 
R. Bien sûr, à la tôte du sorvic3 cc no sont pas l0s psychologues qui dirigent, 

ni les médecins mais de a t cchni.c â en s habitués d e s bureaux et plus soucâ eux 
da se faire valoir quo d ' off;ict.uer un travaiJ. réellement utile. 

Q. Quallo e::;t l'opin_ion des opé ra t aur-s sur ces sujets? 
Ro Ils s'on foutant un pdu bian sui Gt de toute façoj on ne las consulta pas. 

D'ailL;urs ils ne s t Ln té ros . m t pas à grand chose g I ou 2 sont inscrits au 
cours du Conacrva taire doz Arts 0t Métiors alors quo la Direction nous Gncou 
ragc à le faire, très raros sont ceux qui sortent des livr0s malgré 11abondan- 
.te et exc~llente hibliothèque du service. 

Q.,, . Il doit tout de même vous arri ve r · de d i.acu t er- en t r e voua d e cas intérossantA 
qui peuvent se prêsGntor? 

R, Il est dâ.f'f'Lc i.Le de dâ r-e que les opérateurs se désintéressent complètement de 
leur travail. Je cz-o i s que p er-aonne n ' est ainsi, ma i s il faut hion constater 
f!U I ils on par lcn t très pou. en t.r o eux. Tl.n ont dans le fond un très gre.nd respect 
pour l'aspect scientifique de leur travail mais il:::i ne se considèrant pas à la 
hau teu-:::- et ceux qui ava.i on t quelques _illusions ont été rapidement dégoûtéso 

_ Les seulos discussions d as .copaâ.n s entre eux conc crnen t leurs rro1lèmes per 
sonnels: la maison~ l~s enfants, J.e èricolcge pour les plus vieux, les filles 
11our les jeunes. · 

Q., C 1· est 'un peu 11 usine en somme ? 
R. Il ne faut tas: dire " un peu 11 , c'est l "usd ne vi-aàmen t , Nous sommes comme des 

dessinataurs d'un·bureau d'études qui ne savènt pas C3 qu'ils dessinent; et 
même pas des dessinateurs, nous sommes des ca.Lqueur s, des O.S. de laboratoire. 
Et ne crois pas qu e c '· as t un travail facile : nous embauchons à 9 heures, sans 
autre répit que l' heur-o de mj.di, nous èravaillons jusqu I à 6 h. Lo soir. 

Q. N'est-ce pas exagéré de comparer ce travail à celui d'un ouv~ier de chaine? 
R. · Non , t·c.1. no peux :i.meginer à qual, point ils nous font tournor. La rriarche du ser 

vice est soumf.s e à 1.1n véritable p Lann i ng ~ I0 les examens sont prévus long 
t~mps à 11 avarice do manière à les étaler et à obtenir une charge .i ournalière 
régulière; 2° l'exécution proprement dite est surv0illée de très près pa~ . 
le "gr-aphâque" gr and tableau. où aon t po r-t é s los. noms des candidats, Los testD 
à passer sur lequel le sous-chef de bureau peut suivr0 à la fois l'avancement 
-des examens et 11 occupation dos opêr-a tour s .• 
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~t-ca vraiment effio4ce? 
~ hélas, c'est t~s efficac~e Il ne faut pas cr~lff que les méthod~s. ~~es «. :t>a.tionalisation d.,: \ravail sont réservées aux ~t . .>liars de mécanique. h .a.1- 
~tion n~ se vante p&$ quand elle affirrng· réussi~ l ne pas fair3 att~~ ias 
~da.ts plus de 5 minutes dans la salle d ' attent~ .. Tu comprends o ' est~ 
4ttter que les oandi~a·ts éprouvent une pénible sértsation d'angoisse en •t•- 
4~t d\;l passer les tests~ Mais nous, on a à peine le tempa de porter q11tlSl(l.UtS 
lr:r~ves annotations $Ul' las feuilles d+ exemen en revenant à notre buz-cau .. ~ 
aolui qui tombe su~ t.a.n candidat pas très ouvert, eh bi0n, il n'a qu'à sG ~ 
bl'\lôiller. · 
Sa débrouiller? 
Oiii, les t.:rnts compol'tcnt presque tous une parti• u apprentissage " da d.ui-f5e 
'lrariable. Les·temps ~loués sont des temps moyens, Bi bi3n que sur una jou~e 
,les te!I'lps courts com.pensent l~s longsd Et puis, cèlui qui est vraiment o.Qµ\é 

· ,n~,est pas sans aucune ressource : 11 essentiel o I est qtao le bst soit fa.~$& et 
l~ candidat pas lésé. Four le reste les opérateurs pensent quo las psychologuoo 
:et chefs de bureaux n1ont qu'à s'arranger. C'ost eu:it qui ont fixé les t~ifh 

-:-:-,~:-:-g- 

LA GREVE DES ENSEIGNANTS -----------------------~ 
0 Actuellement la profession d'insi.itutaur n'attire plus le11 jeunes : plus de 

· cènt e Las. es n ' ont pas de maîtrGfl dans la Seine; les maitres malades ou appelés 
· au. Service Militaire ne souvent pas remplacés, les débutants ne peuven t reo<;·;;oir 
auouna formation professionnelle sérieuse •••• C1oat en fin de compte les enfants 
qui aont gravement lésés par la médiocrité des traitem.ants des instituteurs 0t 11in,- 
auf'f'Laanc e du budget de l'EDUCATION NATION.ALE 11 ~ 

Voilà définie par nos dirigeants syndicaux eux-mêmes la situation de l'ensei 
gnement en France. Personne na le conteste, la Radio, "Le Figaro II sont d'accord. 
C•est pourquoi les enseignants ont commencé leur mouvcmGnt de grèv3 toux-nanta, 
bien :raisonnable Gt bien modéré déjà, étant donné la gravité de la situation. Mais 
quand on sait qus la ravendication mise en avant par nos dirigeants ost la rGlève 
ment d.os in'li c.-3s t.errr,·~n~1J.x,' on se demande on quoi ce relèvement correspond à. une 
tella situation ? I:H ef'f o t lo relèv$ment des indices ·i;erminaux signifie I8 000 llF 
par v.~is pour ceux qui sont en fin de carrière, et 2 000 ;_y pour les débutants. 
Il s'agit en réalité d'une rivalité entre fonctionnaires : 11 redonner à la fonc 
tion enseighanto uno position plus acceptable à l'échelle indiciaire des fonction 
naires 11 comme on dit dans le jarg,')n syndicaL 

En quoi c e t t e r-evendà ca tion-, même au cas où ella serait accep+ée par lG Gouver 
nement, appor t or-aâ t-.:üle une solution à la crise de rocrutanient ·? 

Voilà vraiment d3 quoi enthousiasmer les jeunes: vous aurez I8 000 .AF de plus 
dans I6 ans et votre salairo s~ra 10 mâme qu~ celui d'un officier de gendarmerie. 
-- · La grève a été la.rg0rnent. suivie, car c o+t e fois on ne pouvait pas 11 accuser 
d' êt:i;·e une grève poli tiqué. Nos dirigeants syndicaux exul ton t; uno fois de plus ils 

· se sont montrés bons stratèges, leurs troupes ont bion répondu à .leurs ordres, mais 
las çonquê tes , où sont-elles ? · 

Lea jeunes continuoront à bouder la profession d I enseignant, ceux qui y v;ten 
dront tout d.J marne ens ai gnar-on t comma ils pourront, sans formation profassionnelle, 
at ail. lieu de compléter leur formation, utiliseront leur temps libr6 à compléter 
_le,ur ·mai~re salaire par des heures supplémentaires g é tudca , garderies, cantines, 
petits cours. 

Les enfants continuaront à. pr;:,ndre en dégoût une éccle qui lour apparaît de 
.Plus en plus comme :!. 'antichambre de l'usine. 
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S Si 11 on ·vet... t lutter pour " une école qui puisse donner à 1' enf'an t to1.1t~3 aes 
ch,:tncs~ clan, 13. vie 11· comme le prétendent nos resi:0m:s.bles syndicaux, il fa.ut 
d0tn.i:1.t1.d~r : une augmerrte.t i on un i f'ormo de I5 000 Ar', 

de s c La s s e s de 30 é Lèves maxi.num e t de 25 dans un avenir proche, 
des prof es s ouz-s spcc i aux nt d.o s m,n:i t.eur s qui parme t t rad errt aux 11Jfl.t'Mts 
de r eo evo i r un e éëuCe.ti:m compLe t c , o t aux insti tut eur s de prépal"~r Loura 
Leç on s , de corrig<)"L los d..3VC;irs, e t d,J c onr.I 1tor Leu r formation. . 

·co n t e s t qu1avec un sa.La i r o c cnvenat.I.e o t d e s cond lt i ons de t ravad L suppo·rta- 
bles; quo Lss jounes viandront Gt r cst ar on t dans l'ens0i5n.::m.ant. ' 

, !lais ce n I e s t pas par d o s grèv es t ourncn tas qÙe nous y arriverons; c I ast par un 
mouvemon t généralisé unissant los cn ae i.gn: .. r.i s et Los par an t s dos enfants, c1-0st à 
di;r,o des travaill1:mrs en ma j orit é , qui sout i endr-on t sans hési t o r une lutte dans 
laquolle on aur a r i an à Leu r cacher-, ca r 00 sera vrai1:1•mt l' intéi·êt de Leu r s on:fants 
qui aeTa on ·j Gu. · -s-:-:-:-:-:- 

NOTJVELLE _"_ GY]ENASTiç:UE _11 _ A __ L I ECOLE._PRD/IAIRE 

Pas do stad0s, pas de sallea d~ gymna.stique, dos cours de récréation trop peti 
tes, dGs claGsos surpe~pléos où on ~~ut à peine boug0r, pas assez de professours spé 
c i.aux, Qu I Lmpor t e ! los écoli-.~rs français s or-on t quand même des a thlèto.:i Gt feront 
honnour à la France aux prochains Jeux OlympiquGs; car on a trouvé 10 moyen de leur 
fair~ faire do _la gyin.;i.astiquG sans stade, sans terrain, sans aucune scr-t e d s matériel 
et môme sans bruit et sans prof~sseur. Grâce à un simple manuel, l3s instituteurs 
deviendront prcfessours do mainti~no On se d8mandc pourquoi on mot 'quatre ans à 
former un professeur d'éducation physiquo~ quel gaspillage t 

Sans quitter la classe, à Leu r table, tous en semb l.a, au c ommandemen t , on silen 
ce et en cinq mi nu t es , les élèves exécu t ar on t chaque jour s ou s La direction du maî 
+r-e de la classe, lès exer-o i.c es de main ti,:m (J.Ui f'e.ront. d ' eux dos individus bien 
bâtis : plier en cadence leur co l onnc vertébrale front sur la table, la déro·.iler 
bras en l'air, contract0r et relâèh~r leurs musclos aDdcminaux, gonfler et dégon- · 
flGr leurs poumons en contrôlant les mouvemon t s ma Lns sur la p0i trine o t c ••• 
Quelg_ul:ls pr-éc au t l ons sont à pr end r o : faire moucher les é Lè vca , ouvrir Lo s fenêtres, 
boucher les encriers avec un petit ~ouchon individuel. it voilà, on pout mainte 
nant sans scrupule suppz-Lme:r enccr o de s heur es aux pr-of'e saeu rs spéca aux, les on 
fant~ n'en ont plus basoin, s'ils s0nt mal bâtis cc s0ra lêi faute de l'instituteur 
qui aura négligé les cxc rc i.c e a da mad.n td on , . 

. A ceux qui no sont pas c on t en t s at qui da s an t quo ce n I est pas leur traYail, 
on ra_r,r,Qlle quo Par Ls a un r ég ims de f'aveuz-, qu'il n ' e s t pas prudent de 11souli-er 
ce Li.èv r e " c,•.1.· ·.rous risquez da ra:ppi,ÜGr qu o 11 instituteur doit aussi assurer 
.l'éducation pbysiqna •••• A f or c e d'avoir peur d8" sou Leve r do s Lâ èvr-as ", et de 
consiè.Gr,)r ccc-mo des :p:r:i vileg3s ce qui n ' e s t même pas suffisant, nous finirons par 
a s sur-e r la g: -, 1:·d.s do s enf arrt s 10 j eudâ et pendant les grandes vacances •. Pouœquoâ 
pa s pu::..s~uG nY.13 sommes bons à t cut ·, 

Pu~r les o~fants colà se traduit tou~ simplement par la suppression des heu~ 
res do gytnnas t i que , ca.r , bien en t endu , nous ne faisons pas cos leçons de maintien,· 
pa s :plus quo l 1s Leç on s de gymnas t i.que destinées à comp'Lé t a r c al Les du pr cf os seuz-, 
Mais il ne suf .Ci t pas d ' oppos e r à C3S me sur-o s ridicules une résistance pa as i, ve , dont 
seuls lus cnf'a.rt s font les f'z-a.i s , Il faut refuser nettement de faire ces laçons et 
e.x:prim0r E!_)blï.r;,~s!I:·?,t 00 r-ef'us yLnf'ormer- los pa r an t n · · ·· · que suppr-Lmex un 
pr-of aaseu r spGc:ial c I est suppr-lmar 11 en aeâ gn emen t lui-môme, exiger qu Ion conserve 
et même qu'on augmcn te les h aur-os do ces professeurs, exigor le matériel nécessaire. 
Il ne f'au t pas craindre do fa.ir0 conna.î t.r e las condi tians la.men tables dans 11:lsq_uel 
les sent élevés las enf an t s, Il faut refuser d Ion endosser la responsabilité car 
un individu acu I no peut assurer cor-r ec t.emon t 11 in::itruction1 le déve Loppemen t 
:physique ot las loisirs de 40 enfants. · 
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LA GRÈVE DES ETUDIANTS , A ANTONY --~..- ... ---------------------- .. ----~ 
; ·"'''<<. ~,. ;fin ries élections du bureau syndical a entraîné la r.éduction des. oa,worte- 

. · m~~1è p-oJ,i tique~ 3-iressifs. Les cliquas ont fini par disparaître, il n '·Y a. Jlu.s 
d,' ~·ti,,w_i~r/1àru ff.';\,,/eu~:A .et af'f'r-ené e , , o bref, la résidence semble avoir retrOffé 

·. S0$!l ~)'r_,.tar,c:i q':,·;;è"' .-1j orme. 
t!~?.:.,,l'"•nt la i::a.1~;3se des loyers décidée d'une façon unilatérale· par le 6opa:r, 

. o~f!Eit à. .d.i.r e saris La rùo~nà.re c~t.3t1lt::1:';1.on des délégués, étudiants, est venue boule 

. v~~i·~:t' cette anb i anco , L..::, t aux de Lo vie pour l'étudiant d'Antony aui-:'ait augmenté 
·. da- 2J%. Ncu a comj.r anons quo le nou i.L de t,ùérance soit dépassé. 

intony que t ou t la mond.e traite de "monstre" fait grève et une véritable ré- 
. ·S,il!tta.~ce dure d'epuâ s un mois. · 

A: Antony la grève a été faite malgré 11UNEF et l 'A.FEY qui ont adopté une a.tti- 
tu:a.~: a1a.rbi tres. A ce sujet les" majo" et lePI" communistes" ont attaqué l'UNEF 
.au eons~il d'administration. Plus que jamais,disent-ils, l1UNEF s'est conduite en 

· srn_dioat ••• c'est à dire en buraaucratie coupée de sa base et négligeant les inté 
rêt~ d.es É:tudiants au profit de son existence propre et de sa représentativité 
plus pour 1 'Iltat que pour la ~~sse. 
' )j' 0fficaci té de la grève et sa réussi te ont amené le COPAR a effectué des 
saisiés sur las boursés : • . . - . - bourses des fondations amer1ca1nes 

- bourses du Figaro 
- bourses a·~tribuées aux étudiants d'Afrique du Nord • 

· .- : '· Notons au passage la na tare essentiP.llement bureaucratique et arbitraire de ces me 
sures~ En opposition à de telles mesures pratiques les étudiants ont continué à 
:payer lours loyers au taux- ini tial1 déposant les sommas entre les mains d'un avoué; 
os.qui confère à. la grève son caractère sérieux et légitimement revendicatif. 

Le refus des étudiants Nord-Africains da toucher leurs bourses à cause des 
S'à.isies, a amené le COPAR à faire d as conce s at ons , à savoir : 

suppression des saisies, 
hauss~ dGs loyars décidée pou.r Janvier reportée à Mars, 
engagement de pourparlers a7eC las délégués. 
de grève en ~st à ca point et l'on se -trouva en face de 11,~volution du mouvement 

quatre possibilités 

f, 

- accepter la proposition du COPAR; ce serait un ~checo 
- adcp tez une s o'Iu t i on d8 compz-ond s] c I est à dire cesser 

·la' gTèva pour la reprendre au mois da Mars. Calà ·suppose que la gr~·:e est un jeu., 
- continuer la grève sans discussion; ce serait •n manque 

de. ~aotique et de souplesse. 
- la meilleure solution semble être ·la maintien de la grève 

et ;2arallP-l~~en t 11 eng~i;-'3mE::n t du dialogue. 
- . La résistance à la hausse des loyers est le signa d 11me luttc:3 qui dei t se géné 

l"aliser. _Ce n'est qu+un mot.if de ravonriication qu'il faut-dépasser. C'est finale 
ment à la coge~tion effective que tous les ttud:bants dof.verrt travailler dans 
11·immédia t. 

-•-:-:-:-:-:- 

. ·, •". 

11111j r, Il Il Il Il Il JI Il Il Il Il Il Il Il Il JI Il Il Il Il Il Il 1111 1111 Il 111 l l 111111111 Il Il Il Il li Il Il Il Il 111111 111111 Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Ill I Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 
' Il . . Il 
.o ' Il n ~2~§Q~!?.'.!:!Q!_~2~-!!~§_Q~Y!~:!1!ê_~~~~~ :: 
If . Il 

:.:: Nous venons de clore la souscription~ Nous publierons dans le proch1:dn :: 
.· ,:::. nnmêr-o les sommes reçues at informerons nos lecteurs 'd.e la manière dont :; 
· :: 11 argent a été distribué en Belgique. :: 
' -.tl . . ' - Il 
!•, ufrn fi IUI fi II t11111 '"' ''" 1111111111 Il II Il Il Il Il Il Il 11.111111111111111111IlIlIlIl111111111111 Il 111111 Il Il Il Il Il Il II Il 111111111111111111 Il Il Il Il Il 1111 Il II Il If 
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te monde oa.pi ta,liste se survit Ran8 .r i en chcnger à la division de lli'I. ~tf.~ 
tl. ~)t,t.!·e ~~sséd'l11,ts qui dirigent et. déJ:<'.'Gsédés qu i, exécu t en t , A l'ERt c@nun.it @1 
i~o..,.ti.•'t, les dh·igeants de L' éconorrl e et de J.1Jt2t r:i'em:pl•"'lü:nt à transformer.}~ 
tt-ia.v.1ül.leu:r e:1 eu t oma te as :-iervi aux mach i.noe , obé i saan t docilement aux tÜOfaru:,l· de 
l . +' ''" . l] . ::, fî.'l:pag,1-t1çi.e er r a ca e .e , 

,Î)epui~ sa nat s sano e , La cl::i.:-.r,1e ouvrière ~ lutté peur r.e libérer de l' ~:Kr,'.J.oi 
t.~·U.~!t et p0ur iirganis.tr la s oc i é t é au r une ba.s s ec I Lec t i.ve , 

:L.s. aeu Le ac Iu td or; à l;i. cr-i se du monde med erne c'e::::t l'erganisi..ti@n i.e. l& A,,:.. 
eiiiHf f•aT le;:, t:::-::J.vri,ilh;u:rs,. le pcu vo i r •lar; t r-avad Ll eur-a exercé par der; ConFtei!3 
,i~~ ~t :révoca·bh:s, p~r des or·ge,1,3s peri:iettai:,t à toute la population trava.illeu~e 

Ôii> g;:1-er 1~ vi'?. ~~0cial9~ La :p·~~·Ul-1 t i on trav;ülleuse n ' e s t rien d ' au t re que 1~ t,:ro 
d•.t~tet;;r collectif cie La r::oci':itA moderne. ·;11e ent donc seu Le capable d' organif!el' 
1,;i p;;.-,,,;luc-cion et cl' ét::.blir une planification rêp:,nd8nt à ::1es propres besoins. 

Çuvrie:·::;, emp Lcyéa , . Ln t.eâ Leo tue'l a , noua c omha t t ona p eu.r Le aoc i a Lâ ame , peu r 
1$ ~OîJ"vOIR OtJVRI~n. . 

Le~ ::-:rg:::.nirrn.tionr-! qui prétendent représenter La c La s s e ouvrière en t .i:i.bn.nd.onné 
ce ~omèat depuis longterr.pl'!. 

LeA c en ta'a Lea ::;ynrlic1üe;:; actuelles ne nerrt même p Lu a capables de soutenir 
sé!·ie::i.;;e.ment Les rev.end.i~s. t i ons ouvr Lè r en pour Len M.li,.ires et Les corid i nLone de 
traYail. 

Contre Len éi.J?parP.il..i ',;1.1reau~:ra t.ique;:; qui di:ri/t,'ent Len ::;yndi~;:its ac tue La , riOUI': 
n-a. préconiA0ni:; p::..s de former de nouveaux :;yndicatsJ rn::i.i:::i noue agiason:::i pour (iue leR 
trav~illeur3 ~é~ident eux-~êmeR de leurR prJprer. revendicationss organisent et con- 
t).>ôl.~n-t à. la "base Leur a pr opr-en Iu t t.ea , . 

Contre le;:1 di vi.ai.onn d en ;:ial::iriés an r-A- tégoriefl, noua proposons de dof'~l~.dre 
des -reYen:1.i~s.tions qu.i .le~ un i aaen t en un s eu l bloc : deR r-evend i ca td onn anti ... 
hiérc\chi,luer, 4 

Ccnt re le r;:-i.t5 r.,,;~2,1~ .'.:l'.r.o 0'-'.:Î. ;-i,g:,92.'Yi t les ,):t}:J r,1 t?G aux exp L: .• :. ceur s de chequ a 
:'" -'.-1, ne~:- .::---.:-<~L-~ •. : :,;:, 1.:,: -~·::.,-;J:it:::. J.'unir 1(-/A :;,:,rr.:.·lé.u::.ires de tous les pays en un 
··seul mot.i,:c~il'=-rt. :.·r.i.to~r1c.L tivD.:.11. 

rL,;;_(~ 1-..:t.-'.;c::r:· IJO~~'.l'.' cor .. ,,~!"li ".'8 une nouvc l.J 8 o:::-ga.c.iSP.tion r-évo Iutd.onnat r-e , une 
· t ·-- ,.-1 . ·' ·t~-.,-.,.: 1 ·1 ·,·. " ·· · ·., .•• · • '- • · l' ···, ., d ... 1 ~ 1 b t S d1 ideL A.Vdn ·-t ,'<-" 0 C.t.:c, • ·.,, -·· " '<:-., .. ·.,,'.. ,~.:,.!.,-. e , 1 r, \,0 .1 e- O •,cl.6J.:ë! Ont. e .,,eu .U er.i:i. a ;._- 

L ~ ena.;:mble de la c Ls.e s e ouva-i.èr-e à rfc1l.isdr son propre pouvo i r g 
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L-:; POUVJI:R I·RS CO!-:S'l:IL:1 DTI:S TRAVAILLEURS. 
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1:'Pour ·recevoir régulièrement "POUVOIR OUVRIER" :: ., 
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ABONNEZ-VOUS : 1 ~n = 12 n°B = 2 nF ou 8 timbres à o,25nF. 
Il 

" 
AID::;!R 11 ac tio11 entre:;.:ri3e par" POUVOIR OUVRIER"· 

s o .. wcri·,;e~ un J.J30füif-~'.!~::JNT Df!l SOUTIEN ~ 1 an = 5 nF 
lea ver sement s au compte de 1132crALISi.f.@ OU BP..RBARIE" C.C.P. PARIS 11 987 
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